LA VERITABLE HISTOIRE DE LA BOUILLABAISSE

Mon arrière arrière arrière grand-père, le fameux capitaine  corsaire Charles Baysse, dont le port d’attache était Marseille, faisait la course avec son navire le long des côtes de la Méditerranée, au temps du roi Louis XV.

Les bateaux anglais n’étaient pas faciles à repérer et les jours de mer se succédaient, monotones, jusque dans les repas qui se composaient invariablement de bouille. Ce n’était autre que de la morue bouillie, trempée de pain qu’il fallait griller, tellement il était rassis.

Or, un jour, la morue vint à manquer et, tant pour pallier ce manque que pour éviter la grogne de l’équipage, mon arrière arrière arrière grand-père ordonna à ses matelots désoeuvrés de pêcher sur les hauts fonds rocheux où le bateau se trouvait à ce moment.

La pêche fut miraculeuse et toutes sortes de poissons furent sorties de l’onde. Jugez un peu : rascasses, vieilles, girelles, congres, daurades, saint-Pierres… et même araignées, crabes et cigales de mer !

Le cuistot du bord, devant cet afflux de poissons divers, ne se démonta pas et fit sa bouille comme d’habitude, mais avec ces poissons et crustacés là. Mon arrière arrière arrière  grand père eut alors l’idée d’y ajouter, autant pour le goût que pour la vue, des tomates, et des épices comme le safran qu’il avait dans sa cabine, depuis une précédente prise d’une barcasse barbaresque.
Les marins, ravis de l’aubaine, s’en léchèrent les doigts et de retour à Marseille s’empressèrent de diffuser la recette de la bouille « à Baysse ».

L’accent fit le reste et, quelques générations plus tard la « bouillabaisse » était devenue le fleuron de la cuisine marseillaise.

Ah ! J’oubliais de vous dire que mon arrière arrière arrière grand-père était bordelais d’origine !!!

Voilà, j’espère que cette historiette vous aura amusée ; en tous les cas que Lucie et Julien, mes petits enfants nés à Marseille ainsi que tous les habitants de la cité phocéenne me pardonnent… ce n’est qu’un conte !

Silviacus

